
La justice en marc he 

.. e ministre des Affaires 
'!" etrangeres Hor Nam Hong 

a mis, le 4 janvier a Paris, les 
choses au point : le gouverne­
ment cambodgien ne s' op- . 
pose nulletnent a ce que les 
responsables khmers rouges 
soient traduits en justice. II 
met fin ainsi a quelques jours 
d ' etonnements et d' indigna­
tions . Comment pourrait-on 
croire ensuite a Ia justice si les 
responsables demeuraient im­
punis? 

Le conseiller de Hun Sen Om 
Yentieng nie que le Premier 
ministre ait parle d' amnistie. 
S' il a fait bon accueil a Khieu 
Samphan et a Nuon Chea, c' 
est parce qu ' ils ont aban­
donne le mouvement khmer 
rouge et se sont rendus au 
gouvernement. C' est evidem­
ment bon pour Ia reconcilia­
tion. Cela valait bien un bou­
quet de fleurs. 
lis n' ont pas besoin d' amnis­
tie pour rentrer au Cambodge 
puisque, a Ia difference de 
leng Sary et de Pol Pot en 
1979, ils n ' ont pas ete con­
damnes. 

Hun Sen ne s' oppose nulle­
ment a un proces des khmers 
rouges : il le demande depuis 
20 ans ! Mais, chef de I' execu­
tif, il laisse Ia justice faire son 
travail , et meme I' aide a le 
fa ire. 

C' est en plein accord avec le 
gouvernement que trois ex­
perts de I' ONU sont venus en 
novembre etudier Ia possibilite 
d' un proces. Leur interlocu­
teur cambodgien, le Comite 
des droits de I' Homme presi­
de par Om Yentieng va etre 
prochainement assiste par un 
expert americain. La justice 
est en marche. 

La fin des khmers rouges, c ' 
-est Ia fin d' un cauchemar, le 
commencement de temps nou­
veaux : c' est Ia bonne nou­
velle de ce debut d' an nee. 
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Proces des khmers rouges : un revirement de Hun 
Sen ? - reconciliation et developpement - I' "effet 
tirelire" - Ia Chine, les Etats-Unis, et les autres 
le role du Roi - une cause pour Ia Francophonie. 

I est incontestablement 
· choquant que deux des 
principaux responsables 

du genocide, Khieu Samphan et 
Nuon Chea, qui se sont rendus 
au gouvernement le 25 decem­
bre , soient accueillis avec les 
honneurs a Phnom Penh par le 
Premier ministre, re9us, avec 
leng Sary , comme des hates de 
marque, passent quelques jours 
de detente, en touristes, sur les 
plages -de Sihanoukville et a 
Siem Reap, et s' en retournent a 
Pa'llin pour une paisible retraite. 
Alors que, selon Ia justice Ia plus 
elementaire, ils devraient etre, 
eux et d' autres, traduits devant 
un tribunal, et repondre de leurs 
crimes. 

La presse internationale, avec 
ses indignations moutonnieres , a 
ete prompte a denoncer le scan­
dale , interpellant meme avec 
severite I' ancien Secretaire ge­
neral de I' ONU B. Boutros-Ghali 
qui se trouvait de passage a 
Phnom Penh en representant de 
Ia Francophonie. 

S' il a vraiment au Conseil des 
ministres le 28 decembre estime 
que les deux rallies ne devraient 
pas etre traduits en justice au 
Cambodge, qu' il fallait placer Ia 
reconciliation nationale en pre­
mier. et oublier /es horreurs du 
regime maois te radical, que /a 
communaute internationale ne 
devrait pas se meier de /' af­
faire et laisser le gouvernement 
se concentrer sur Ia reconcilia­
tion, Hun Sen a diametralement 
change d' avis. 
Le 19 juin 1997, les deux Pre­
miers ministres demandaient a I' 
ONU de traduire en justice les 
dirigeants KR devant un tribunal 
international. 
Avant les elections, Hun Sen 
avait clairement etabli I' ordre 
des priorites : "d' abord /es elec­
tions. ensuite le proces ". En no­
vembre dernier encore, il expri-

· mait aux envoyes de I' 0 N U son 
accord pour un proces interna­
tional. Comment comprendre ce 
revirement -suppose- du Pre­
mier ministre ? 

priorite au developpement 
L' explication Ia plus simple : de­
venu plus sensible aux urgences 
maintenant qu' il est le principal 
responsable. il cherche a con­
centrer toute I' attention et to­
utes les forces sur le develop­
pement economique. 

khmers rouges 
pour 

et contre 
un proces 

Le lourd dossier "khmers rou­
ges" va susciter d' infinies que­
relies entre khmers sur Ia repar­
tition des responsabilites , impli­
quer des puissances etrange­
res comme Ia Chine , Ia Tha"l­
lande, les Etats-Unis , et tout ce 
passe va masquer aux yeux de I' 
opinion Ia realite cambodgienne 
d' aujourd' hui. distraire I' atten­
tion des bailleurs de fonds pen-· 
dant des mois ou des annees . 
En somme . "passons /' eponge. 
/aissons dormir. pour nous oc­
cuper du plus important. Ce que 
demandant /es Khmers eux­
memes. c' est /' amelioration de 
leur niveau de vie". 

plutot le sourire 
Explication assez voisine : I' i­
mage du Cambodge. Assez de 
khmers rouges et d' horreurs 
lies a I' image du Cambodgel 
Avec un proces, on va remuer 
pendant des annees ces teiTi­
bles souvenirs. Plut6t les inves­
tissements, le tourisme, les 
plages Ce sont des temps 
nouveaux qui commencent, une 
image nouvelle, souriante, qu' il 

faut faire passer. 

"/' effet tire/ire " ? 
Explication plus triviale : les deux 
derniers rallies auraient "casse Ia 
tirelire" et apporte avec eux le 
" tresor" des khmers rouges , 
30 millions de dollars, ce qui 
valait bien un accueil aimable , 
quelques jours de vacances et 
des assurances vagues concer­
nant I' avenir. 
Vraie ou pas , cette hypothese 
rappelle que les finances des 
khmers rouges restent tres mal 
connues. Le trafic des pierres 
precieuses et du bois a ete tres 
lucratif. L' aide etrangere sub­
stantielle . Que restait- il au juste 
dans les comptes en banque de 
Tha'llande ? Quelqu' un "teriait" il 
les khmers rouges ? 

Ia cage 
Selon une autre hypothese. Hun 
Sen aurait joue en bon tacticien , 
attirant Khieu Samphan et Nuon' 
Chea, et laissant au Roi le soin 
de refuser quant a lui de les am­
nistier, de fa9on que finalement 
un proces international puisse 
bien avoir lieu et que le dernier 
mot reste a Ia Justice. 
II y aurait eu ainsi repartition pre­
alable des role : Hun Sen attirant 
le gibier dans Ia cage, le Roi fer­
mant le verrou . Peu probable. 

politique interieure ? 
Une raison possible d' ecarter un 
proces le Cambodge ne dis­
pose pas des ressources hu­
maines, financieres, materielles, 
necessaires . 
On peut imaginer aussi que de 
hauts responsables insistent au­
pres de Hun Sen pour que le 
passe ne soit pas mis en pleine 
lumiere . 

Ia Chine, peut-iHre ? 
Le poids de Ia Chine a pu aussi 
etre determinant. Longtemps Ia 
Chine a pense que les khmers 
rouges joueraient au Cambodge 
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le role que Mao Tse toung avail 
joue en Chine : une revolte des 
paysans pauvres contre un or­
dre injuste , contre le capital­
isme, I' imperialisme, pour un 
socialisme plus juste. Et elle y 
voyait aussi le moyen de contrer 
I' Union Sovietique alliee du 
Vietnam. 
Les khmers rouges I' ant de<;:ue 
sur ces deux registres : Ia con­
struction du socialisme a som­
bre dans le genocide et le chaos 
economique; et Ia resistance 
au Vietnam conduite en depit 
du bon sens a provoque I' effon­
drement du Kampuchea demo­
cratique 
Reste que Ia Chine a trap 
~ngtemps apporte son aide a 
ce mauvais cote. Elle n' est pas 
Ia seule, mais de loin Ia puis­
sance Ia plus impliquee dans I' 

le Budget pour 1999 
adopte apres un vrai debat 
Le budget pour 1999 adopte par 
I' Assemblee nationale le 31 de­
cembre est pour I' essentiel ce­
lui presente dans en 105. 
La taxe sur les carburants a 
finalement ete votee de just­
esse. Cependant le Fonds Rou­
tier destine a financer I' entre­
lien des routes n' est pas en­
core cree (le produit de Ia taxe 
tombera dans Ia "masse") . Une 
"ligne" pour I' entretien des 
routes est creee. Le Fonds rou­
tier pourraif etre cree en 2000. 
L' augmentation du prix de I' 
electricite (3 %, dans 5 prov­
inces, destines a etendre le 
reseau) a ere refusee , sur I' ini­
tiative de I' opposition (parti de 
Sam Rainsy), parce qu' elle 
aurait rendu Ia vie plus difficile 
a quantite de gens sans may­
ens, et remplacee par des 
taxes a I' importation sur les 
cigarettes et sur les alcools. 
Satisfaisante dans son principe , 
cette modification fait craindre 
que les entrees en contrebande 
de ces ·produits n' augmentent 
encore, ne decouragent les im­
portateurs et distributeurs qui 
paient I' impot. Recettes atten­
dues : 7 milliards de riels . 
C' est Ia premiere fois que le 
budget fait I' objet d' un vrai de­
bat a I' Assemblee nationale. 

A PROPOS ... 

PAM : 41 ,2 mio de dollars 
Le Programme Alimentaire Man­
dial (PAM I World Food Pro­
gramme) a signe le 28 decem­
bre avec le ministere des Af­
faires etrangeres un accord d' 
assistance qui portera sur les 
deux anr.~ees 1 999 et 2000. D' 
un montant de 41,2 millions de 
dollars, il concernera 20 pro­
vinces. 
La mise en c:euvre sera assuree 
par le ministere du Developpe­
ment rural. II y aura trois 
"valets" : - "nourriture contre tra­
vail " (food for work); - ameliora-
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affaire . 
S' il y avait proces, les accuses 
ouvriraient a coup sur de tres 
desagreables dossiers pour les 
dirigeants chinois de I' epoque. 
D' autant que Chou En lai , qui 
avait joue un role moderateur, n' 
est plus Ia pour mettre les cha­
ses au point, pour preciser les 
responsabilites . A Pekin , pour I' 
image du pays , on ne tient nul­
lement a reveiller ce passe (voir 
p. 3) . 

... ou les Etats-Unis ? 
Bien sC1r au nom de Ia justice et 
des droits de I' Homme, et aussi 
par hostilite a Hun Sen, les 
medias americains , notamment, 
exigent un proces. Que ce soit 
aussi le souhait du gouverne­
ment americain , c ' est mains 
sC1r. Un proces rappellerait que 
les bombardements du Cam­
badge par I' aviation americaine 
ant ete, selon Ben Kiernan (en 
1 05) "probablement /' agent es­
sentiel de /' ascension de Pol 
Pot". 
Et d' ailleurs. c ' est Ia com­
munaute internationale toute en­
tiere qui est restee sans reac­
tions pendant les quatre annees 
khmeres rouges. Qui a con­
serve au Kampuchea democra­
tique jusqu' a Ia veille des elec­
tions de 1993 le siege du 
Cambodge a I' ONU . Qui a 
voulu, recherche Ia reconcilia-

une alternative au Senat 
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tion et c:euvre pour que les 
Khmers rouges ' participent aux 
elections Hun Sen a Ia une 
defense solide I 

aucune guerre civile ! 
Le :·risque d' une guerre civile 
evoque de I' entourage de Khieu 
Samphan et de Nuon Chea pour 
eviter un proces, ne tient pas . 
Les Cambodgiens ne se pas­
sionnent pas pour un eventuel 
proces. La presse reste tres 
reservee. On peut estimer qu' 
ils sont partages, les uns ne 
voyant pas I' utilite de remuer le 
passe. preterant Ia reconcilia­
tion . les autres n' acceptant pas 
que les grands responsables 
demeurent impunis. 
Pour Ia plupart, les Cam­
bodgiens ne croient guere a Ia 
justice. II n' est pas sC1r qu' ils 
tireraient grand soulagement 
que justice sciit faite 
Ce qui est sur en revanche c' 
est que I' accueil fait a Khieu 
Samphan et Nuon Chea les a 
choques voila bien Ia les de­
chets toxiques qui souillent les 
plages de Sihanoukville et dont il 
faudrait se debarrasser I 

L' impression est que le Roi 
pourrait faire pencher I' opinion 
cambodgienne. II s ' est declare 
nettement, le 30 decembre, en 
faveur d' un proces intern a- · 
tional , correspondant a un 
"crime contre I' humanite". 

une cause 
pour Ia Francophonie 

Ancien Secretaire general de 
ONU , Boutros Ghali a bien fait 
de rappeler qu' en 1993 il avail_ 
tente Ia reconciliation sans y 
parvenir, et qu' il felicitait 
chal.eureusement I' actuel gou­
vernement pour sa reussite. 
Cependant les circonstances 
ant change . A I' epoque les 
khmers rouges etaient tres 
forts . On esperait les pieger 
avec les elections "/es KR 
sont- ils so/ubles dans Ia 
democratie ?'' c' etait Ia ques­
tion . et I' espoir. 
Aujourd' hui qu' ils sont archi­
vaincus, on veut plus que Ia 
justice soit rendue, par respect 
pour les morts ; et on veut com­
prendre, entendre, pour I' His­
loire , les responsables qui sont 
encar·e Ia . 
La Francophonie, qui refuse Ia 
pensee unique, qui pretend a 
une certaine autonomie, pour­
rail trouver Ia une bonne occa­
sion d' exprimer une politique 
propre . 
Lao Mong Hai a raison 
soutenir. au nom des droits de I' 
Homme, de Ia justice, qu' il faut 
juger les principaux respon­
sables khmers rouges , cela 
donnerait un certain relief a Ia 
Francophonie. 
C' est une cause comme il ne s' 
en rencontre pas souvent I c.n. 

Chea Sim president du Conseil du Trone 
uP/ut6t qu' un Senat inutile . couteux. qui sup­
pose d' importants changemF;,nfs a Ia Constitu­
tion. nous dit un junste cambodgien dont Ia com­
petence et I' independance sont reconnues, je 
propose une autre solution beau.coup plus sim­
ple . que Chea Sim soit nomme par /' Assem­
blee nationale president du Conseil du Trone. 
Et que ce president soil chef d' Etat par inte­
rim (( . 

Cette solution est tres simple, elle peut etre adop­
tee rapidement , alors que creer un Senat, dont 
les membres devraient etre elus s' il devait jouer 
un role legislatif, detinir ce role , le fonctionnement, 
les pouvoirs du Senat, eM une longue affaire . 
On aurait d' ailleurs du mal. remarque ce juriste , a 
trouver 61 personnes d' experience et disponibles 
pour etre senateurs . 
Que Samdech Chea Sim soit nomme president 
du Conseil du Trone satisferait I' equi libre politique 
que I' on recherche puisque Ia presidence de I' 
Assemblee a ete donnee a un Funcinpec, il faut 
qu' un PPC occupe le paste de chef de I' Etat par 
interim, de deuxieme personnage du Royaume. 
Que faut-il pour que Gette solution soit prise en 
compte et adoptee ? Qu' un quart au mains des 
deputes en fassent Ia proposition . Que le Conseil 
Constitutionnel estime le projet conforme a Ia 
Constitution . Que I' Assemblee I' adopte. 

Creer ce paste ne demanderait qu' un petit nom­
bre de modifications a Ia Constitution : art 11 , 12 
et 13. Le Conseil du Trone (dont I' organisation et 
le fonctionnement doivent etre fixes par Ia loi , 
mais ne I' ant pas encore ete), aurait 7 membres 
au lieu de six actuellement : le president de I' As­
semblee nationale, le Premier ministre, les supe­
rieurs des bonzes des deux ordres (Thammayut 
et Mohanikay), le premier et le second vice­
presidents de I ' Assemblee nationale. 

Jusqu' a present le Roi a dit qu' il ne s ' opposait 
pas a une telle solution. Peut-etre faudrait-il qu' il 
dise qu' elle a sa preference ? 

lion de Ia qualite de Ia vie 
(tubei'Culeux, ampules, enfants 
des rues, personnes isolees, 
. . . ) ; - secours d' urgence. 
Un effort particulier sera fait 
pour reinstaller les "deplaces 
de longue duree", et en faveur 
des habitants des "zones de re­
conciliation" encore recemment 
sous controle des khmers 
rouges, en collaboration avec 
des ONG telles que le CMAC et 
CAR ERE 
En 1998 I' action du PAM a tou­
che environ 1,7 million de gens, 
environ 15 % de Ia population . 
(carte et repartifton du pro­
gramme 1999-2000 en n• 102). 

Francophonie 
Venu quelques jours au Cam­
badge apres une visite au Viet­
nam et au Laos, le Secretaire 
general de Ia Francophonie M. 
Boutros-Ghali a visite le 30 de­
cembre I' lnstitut de Technologie 
au s' etaient reunis les Cam­
bodgiens etudiants en fran<;:ais : 
lTC , eleves des classes bilin­
gues du lycee Sisowath, des fi­
lieres francophones de I' URPP, 
etudiants des facultes d' Agro­
nomie, de Droit et de Sciences 
economiques, eleves de I' ecole 
primaire de Prek Russey. 
Lars · d' une conference de 
Presse le meme jour, M. Bou-

tros-Ghali a rappele que Ia 
Francophonie ne mene pas une 
bataille pour Ia langue fran<;:aise 
mais defend le plurilinguisme . 
"C' est au gouvernement. aux 
parents et aux jeunes gens, qu· 
if appartient de choisir Ia langue 
qut leur convient le mieux. 
No us sommes Ia pour aider". 
Parmi les moyens d' aider Ia 
langue fran<;:a1se, M. Boutros 
Ghali a cite les ecoles bilin­
gues primaires, les universites , 
les bourses et missions dans 
les pays francophones du 
"nord', I' encouragement aux 
investissements entre pays 
francophones , "catalyser Ia 
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Quelques points d' Histoire 
La reddition de Khieu Samphan et de Nuon Chea, deux respon­
sables majeurs du regime khmer rouge, fait naitre bien des in­
terrogations. Tres a propos, le dernier livre de Ben Kiernan "Le 
Genocide au Cambodge" apporte des elements de reponse. 

Ci) ourquoi ne pas traduire 
en justice des dirigeants 

khmers rouges aussi evi­
demment impliques dans le 
genocide que Khieu Sam­
phan, Nuon Chea, leng Sary, 
et Mok -encore dans les ma­
quis-, et post morlem Pol 
Pot, Son Sen, ? 
Parmi les raisons que I' on 
peut invoquer • le souhait de 
Ia Chine, qui a pu etre ex­
prime a Hun Sen Iars de sa 
recente visite a Pekin, de ne 
pas evoquer ce passe tres 
critiquable. 
C' est que Ia Chine est beau­
coup intervenue, et long­
temps, en faveur des khmers 
rouges . II ne serait pas bon 
pour so n image de le rap­
peler . Un proces public bien 
evidemment soulignerait son 
role . 
Quelques extraits du livre de 
Ben Kiernan "Le Genocide 
au Cambodge'" (en 105) a ce 
sujet • 

" En mai 1989. le prince Siha­
nouk ,-evela aux diplomates 
et,-ange,-s que Deng Xiaoping 
avait menace de le "combattre" 
s' il renonc;:ait a son alliance 
avec les khmers rouges. 'je ne 
comprends pas qu ' on vetJille 
ecarter Pol Por.. avait dit Deng en 
1984. Certes il a commis des er­
reurs dans le passe, mais au­
jourd'hui il mene Ia lutt:e contre I' 
agresse ur vie tnamien ". 
"L' appui vigoureux de Ia Chine 
aux khmers rouges se traduisit. 
entre autres. par une impor­
tance livra ison d' armes au mi­
lieu de 1990. malgre I' engage­
ment anterieu,- d' inten-ompre 
ces livraisons en contrepartie 
du retrait vietnamien. D' apres 
les services de renseignements 
america ins. Ia Chine versait I 00 
millions de dollars par an aux 
forces khmeres rouges. 

A PROPOS ... 

presence des Etats-membres 
dans les organisations interna­
tionales, TV5. les "inforoutes" et 
les nouvelles techniques de 
communication", ... 

· proces des khmers rouges ? 
I nterroge par Ia presse cam­
bodgienne et etrangere sur un 
eventuel proces des principaux 
responsables khmers rouges · 
"C · est une affaire interne au 
Cambodge, if appartient au 
gouvernement de decider ce 
qui est bon pour Ia stabilite et le 
developpement du Cambodge ". 

"( ... ) Quitte a choisir. Ia Chine 
preferait une Asie du Sud-est 
balkanisee avec de nombreuses 
routes conduisant a Pekin. Elle 
decida bien entendu de faire 
barrage a I' isolement de son 
client khmer rouge et de s' op­
poser a toute mesure risquant 
d' instaurer une entente region­
ale. 
" ( ... ) Pendant plus de I 0 ans, le 
soutien officiel des Occiden­
taux a Ia Chine de Deng Xiaop­
ing s' etendit egalement a son 
protege. Pol Pot( . .. )". 

fl'J oila encore un point des 
plus sensibles • I' actuel 

Premier ministre peut-il etre 
accuse d' avoir participe au 
genocide ? Sam Rainsy , qui 
I' assimile aux principaux re-

. sponsables, Pol Pot, I eng 
Sary, Khieu Samphan etc 
(une nouvelle fois dans son 
interview a CNN le 28 de­
cembre 98) pourrait-il soute­
nir cette accusation avec des 
preuves ou des temoignages 
solides ? Quel a ete au juste 
le role de Hun Sen pendant 
Ia periode khmere rouge ? 

Ben Kiernan apporte des in­
formations qui semblent exo­
nerer tout a fait Hun Sen . 
Des 1976, rappelle-t' il, 
beaucoup de Cambodgiens 
s' enfuyaient vers Ia Thaf­
lande et vers le Vietnam . En 
decembre 1976, Pol Pot les 
stigmatisait "Les "peuple­
nouveau" continuent a de­
guerpir. Nous devons les 
remplacer par des peuple­
de-base" Mais les peuple-de 
base fuyaient aussi "En 
octobre 1977 on recensait 60 
000 retugies cambodgiens 
au Vietnam, soil quatre fois 
plus qu ' en Thai/ande ". 
Extraits du livre de Ben Kier­
nan · 
"Si!.: militaires de Ia zone Est 

a declare pour I' essentiel I' an­
cien Secretaire general de I' 
ON U. "La question d' un proces 
des responsables khmers 
rouges ne deviendra interna­
tionale que si Ia communaute 
internationale bouge. L' initia­
tive doit venir des Nations 
Unies , faire I' objet d' une reso­
lution de I' Assemblee generate 
de I' ONU. Sinon. c' est Ia loi 
des nations qui prevaut ". 

Royal Air Cambodge 
La compagnie perd 400 000 dol­
lars par mois, selon nos infor­
mations, et se trouve confrontee 
au difficile probleme de payer Ia 
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firent defection et atteignirent 
Ia frontiere vietnamienne pres 
de Memot au debut de juillet 
1977 ( . . . )On notait pal-mi eux 
un officier de 25 ans nomme 
Hun Sen, entre au PCK en 
1971. II avait ete nomme chef 
d' etat-major du ,-egiment spe­
cial de Ia region 21 a Ia fin ·de 
1975. Promu commandant en 
second au debut de 1977. il eut 
Ia responsabilite de cinquante 
km de frontiere. En mars. dit 
Hun Sen. le regiment special 
,-ec;:ut I' ol-dre d' attaquer le vil­
lage vietnamien d' Or Lu. dans 
Ia province de Loc Ninh. ( . . . ) 
Seng Hong, secretaire de zone 
adjoint( ... ) preconisa publique­
ment Ia guen-e pour recupe,-er 
le "Kampuchea Kmm" et 
meme Prey Nokor (Ho Chi 
Minh-Ville). 
"Le commissaire politique du 
regiment special, Sok Sat. et 
son adjoint Chum Sei. re­
fuserent d' attaquer. La purge 
commenc;:a en avril 1977 ( .. . ) 
En juin. affirme Hun Sen. 200 
cadres militaires de Ia region 21 
ava ient ere liquides. parmi 
lesquels Sok Sat et Chum Sei. 
Sen se vit confier le comman­
dement de I' offensive. Mais il s' 
aperc;ut qu' on procedait a " I' 
elimination de vingt de ses 
hommes". II refusa de se lancer 
a I' attaque. et de tuer le com­
mandant responsable de Ia 
purge ( ... ) par crainte de de­
clancher " une purge plus ge­
nerale" ( ... ) 'je compris que si 
nous ripostions je ne pourrais 
prendre qu' un ou deux districts. 
Que se passerait-il en cas de con­
tre-attaque 7 Je resolus done de 
replier une partie de mes forces . 
Apres quoi nous passames au 
Vietnam . Je ne pris que cinq of­
ficiers avec moi ( ... ). 
"Quand nous passames au Viet­
nam, les Vietnamiens nous don­
nerent des rations de riz copieu­
ses -tout en braquant leurs fusil~ 
sur nous. Ensuite ils me garderent 
22 jours en prison. 1/s refusaient 
de croire ce que je leur disais, que 
les khmers rouges al/aient at­
taquer (. .. )". 

[parmi les responsables 
des forces de I' est. a I' epoque. 
on rel eve des personnalites aux 
noms bien connus aujourd'hui 

location de ses ATR . 

Assurances : reprise 
Les 12 mois juin 1998-juin 1999 
seront finalement en demie­
teinte, prevoit Philippe Lenain , 
directeur d' lndochine Insurance 
Union . Nous avons eu quelques 
mois difficiles, avec licencie­
ments et reduction des salaires , 
mais il y a une reprise. Les 12 
mois suivants devraient etre 
tres bans, avec Ia reprise des 
grands chantiers , et le souhait 
des 1nvest1sseurs de rattraper le 
temps perdu. 
Pour I' assurance auto, actuelle 

{.1'111/ e 1'".1!." ./) 
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Heng Samrin chef d' etat-major 
adjoint de Ia zone es t qui 
gagne le Vietnam en mai 78. 
Chea Sim chef de district. Sin 
Song commissaire politique. Bu 
Thang commandant militaire de 
Ia zone nord-est ... 
Lo,-sque "Ia nouvelle Repub­
lique Populai,-e du Kampuchea 
se mit progressivement en 
pl ace. ecri t Ben Kiernan. 
chaleureusement sa luee par Ia 
grande majorite des Cam­
bodgiens, Heng Samrin fut 
nomme president. Chea Sim 
devint ministre de I' lnterieur, 
Hun Sen ministre des Affair es 
etrangeres ( ... ) les refugies 
Khmers Loeu de Bou Thang 
quitterent les zones fron­
talieres pour occupe1- dans le 
nouveau gouvernement des 
pastes jusque-la inaccessibles 
aux minol-ites ethniques ( .. . )] . 

.t:\ eu connu , 1\Juon Chea. 
'-1' qui vient de se rendre 
avec Khieu Samphan, etait 
"fre re no 2" Iars de Ia prise 
de Phnom Penh en avril 
1975. Charge alors du tra­
vail, de Ia propagande, du 
"bien-etre social", il semble 
avoir ete le theoricien princi­
pal , le concepteur des the­
mes qui ont oriente le Kam­
puchea democratique. Les 
temoins cites par B. Kiernan 
le decrivent comme "plus 
brutal que Pol qui etait. lui, 
un homme affable. simple, 
mais (. . .) un tueur' . 
C' est Nuon Chea qui , Iars 
de Ia conference des 20-24 
mai 1975, <'! Phnom Penh , 
aux cotes de Pol Pot, selon 
plusieurs temoignages , ex­
posa les grandes decisions 
concernant "Ia co nstruction. 
du socialisme" telles que . I' 
evacuation des villes , Ia sup­
pression des marches, de Ia 
monnaie, de Ia propriete; I' 
elimination des bonzes, de Ia 
religion , des vats ; de Ia mi­
norite vietnamienne; I' exe­
cution de taus les dirigeants 
du regime de Long Nol; I' en­
voi de troupes aux frontieres , 
surtout Celie du Vietnam . 
Des cette epoque, il insistait 
pour "debusquer soigneuse­
ment les ennemis de /' inte­
rieur pour amender et purifier 
Ia population ". 

[pour une biographie plus 
detail/ee voir R. Jennar "Les Ch!!s 
du Cambodge" Long Bunro t. 
alias· Nuon Chea. ne en 1927 a 
Battambang: (. . .) adhere au pMi 
communiste indochinois en 1949: 
( .. .) chef de Ia direction politique 
de /' armee de 1970 a 1975: 
president de · I' Assemblee du 
Kampuchea democratique de 
1976 a 1979. no 2 du parti khmer 
rouge.] 
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ment rentable, elle pourrait le 
devenir moins parce qu' avec I' 
amelioration du reseau routier il 
y aura plus d' accidents graves 
dus a Ia vitesse. 

Assurance :joint-venture ? 
En projet : une joint-venture en­
tre Caminco, compagnie na­
tionale, et lndochine Insurance 
Union. 
Le projet de loi sur I' Assurance 
devrait etre discute et adopte 
par I' Assemblee nationale dans 
les mois prochains. 

'· ... .... .. \ .. ~. 
I, 

courses. de kart en province 
Des courses de kart auront lieu 
a Battambang, Kompong Cham, 
Siem Reap, Sihanoukville au 
cours de 1999. Le pilate vain­
quer du championnat sera invite 
a participer aux epreuves de 
Daytona, USA. 

Vietnam : projets abandonnes 
Le gouvernement a retire leur 
licence a trois projets impor­
tants : - entreprise de develop­
pement urbain d' An Phu a Ho 
Chi Minh, projet de CHT Int. In­
vest. de Hong Kong d' 1 milliard 
de dollars; - Ia SARL du port 
maritime mternational de Vung 

\ 
() 

Tau · (construction du port de 
Sao Mai - Ben Dinh) ; - Ia co-

entreprise Hanoi~Piaza a Hano·l 
(centre commercial et bureaux) . 
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:reseau routes 6 et 7 (Kompong 
Cham - Kratie), un pret de Ia 

La reprise des priHs de la Banque Asiatique de Deve- Banque Asiatique. On parle 
loppement, de la Banque Mondiale, et des dons du de 75 millions de dollars (plus 
Japan, qui construit a Kompong Cham un pont routier 13 mio du gouvernement). qui 
sur le Mekong, permet de poursuivre la renovation des correspondent a 500 km de 
routes nationales du Cambodge. routes environ, y compris les 
L' objectif : desenclaver les chefs-lieux de province, pants. La decision {retardee a 
leur assurer une liaison facile avec la capitale; et facili- cause des evenements de juil­
ter les communications entre Phom Penh et les capita- let 97) depend du siege de Ia 
Ies voisines. Banque Asiatique a Manille. 

Elle devrait intervenir dans les Le point avec M. Tan Hay Sien et M. Yeath Bunna, du 
Ministere des Travaux Publics et des Transports. prochains mois. 
-------------------------- Restera encore Ia section 

Nationale 1 : Banque Asiatique de Develop-
De Phnom Penh a Neak pement de 40 millions de dol­
Luang, Svay Rieng, Bavet Iars. La signature de I' accord 
(frontif!Jre avec /e Vietnam) doit intervenir dans les pro-
167 km. chaines semaines. Les appels 
Actuellement en mauvais etat d' offre sont en cours. Les 

. pour Ia section Svay Rieng- travaux devraient commencer. 
Bavet. en juin 1999 (on depend des 
La RN 1 fait partie, avec Ia na- expropriations). lis doivent 
tionale 5 de Phnom Penh a durer 3 ans. 
Poipet (frontiere avec Ia La route aura une largeur de 
ThaHande) de Ia Route d' Asie 11 m50. Elle suivra presque ex­
(Asian Highway) no 1. actement le trace de Ia route n 
La section Neak Luong - o 1, sauf quelques devia­
Bavet de Ia route 1 va etre re- tions : - a Neak Luong, cote 
faite grace a un pret de Ia est, Ia route ne traversera pas 
.--------------, le village; - 4 km apres Neak 

Luong, une deviation evitera le 
village de Stoeng Slot , et re­
joindra le pont existant; - a 
Svay Rieng une deviation evit­
era de traverser le centre ville . 
II y aura aussi quelques rectifi­
cations de courbes et d' aligne­
ments. 

et I' entretien des routes ? 
II ne suffit pas de remettre les 
routes en eta!, il faut assurer leur 
entretien. "1 dollar depense pour/' 
entretien fait gagner 2 dollars aux 
usagers, en carburant, en temps, 
en entretien mecanique . " 
Un Fonds Routier a ete prevu dans 
le projet de budget 1999, alimente 
par une taxe sur les carburants 
(en 105) : 0, 02 $ par litre pour I' 
essence ordinaire et 0, 04 par litre 
pour le gasoil. Le prix des carbu­
rants pourrait augmenter sensible­
men!(+ 15% pour le gasoil ?). 
"L · alourdissement de Ia fiscalite 
va augmenter les profits des frau­
deurs aux depens de ceux qui 
paient les taxes", disent les pro­
fessionnels. 
II faudrait aussi que Ia taxe serve 
vraiment a I' entretien des routes. 
La charge a I' essieu est limitee 
par le reglement a 1 0 tonnes. 
- 2 essieux charge totale : 16 t 
- 3 essieux : 26 t 
- 4 essieux : 32 t 
- plus de 5 essieux : 40 t 
En realite il n' y a pas de contr61e 
certains cam ions depassent 60 t. 

La section Bavet - Ho Chi 
Minh Ville sera realisee grace a 
ur\\pret de Ia BAD de 100 mil­
lions de dollars. 

Nationale 5 : 
De Phnom Penh a Battam­
bang, Sisophon, Poipel .· 407 
km. 
En etat variable selon les tron­
gons. Elle se degrade beau­
coup a cause des camions 
souvent en surcharge (voir en­
cadre : charges a/' essieu). 
L' etude de faisabilite est faite, 
les appels d' offre sont lances. 
On attend pour cette route, 
comme pour des sections des 

Sisophon - Poipet, reparee 
par les militaires thaHandais, 
mais en assez mauvais etat. 

Nationale 2 : 
De Takhmau a Takeo et 
Phnom Den (frontiere avec /e 
Vietnam) : 120 km. 
Elle-est en bon etat, grace a un 
pret de Ia BAD, jusqu' a 
Takeo, et un peu au-dela. En­
suite ell est en mauvais etat. 

Nationale 3 : 
De Phnom Penh a Kampa! et 
Veal Rinh (RN4) : 201 km. 
Elle est degradee, surtout 
avant Viel Rieng et Ia jonction 
avec Ia nationale 4. II y a Ia 22 
km tres mauvais, qui relevent 
(avec une section de Ia RN 6) 
du pret de 41 millions de Ia 
Banque Mondiale dont Ia sig­
nature devrait intervenir en 
mars. 

Nationale 6 : 
De Phnom Penh a Skun, 
Kompong Thom, Siem Reap, 
Sisophon : 416 km. 
La section Phnom Penh -
Skun , don et realisation du 
Japan, est en voie d' acheve­
ment. 
La section Skun - Kompong 
Thorn - frontiere avec Ia prov­
ince de Siem Reap, y compris 
les pants de mains de 30m, 
sur pret ADB, est presque 
finie. Les 6 plus grands pants 
ant ete realises par I' Australie. 
La section frontiere Kompong 
Thorn - Siem Reap jusqu' a 
Roluos , environ 50 km, pour-

Le pont sur le ·Mekong m, 5 piles pour Ia rampe est. 
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rait etre commencee fin 1999 
grace au pret confirme de Ia 
Banque Mondiale. II y a beau­
coup de pants, dont le grand 
pont de Kdey (pierres d' ori­
gine avec armature en beton) 
qui rem ante aux temps d' Ang­
kor. 
Pour les 17 km Roluos - Siem 
Reap le gouvernement 
japonais devrait les prendre en 
charge. 
Rien de prevu encore pour 
Siem Reap - Sisophon . La 
B~:mque Mondiale a realise des 
etudes preliminaires. 

.Nationale 7 
De Skun, sur ia RN 6, a Kom­
pong Cham, Kratie, Stung 
Treng, Voeun Kham (frontiere 
avec /e Laos) : 460 km. 
Du futur pont de Kompong 
Cham a Chup, quelques km 
ant ete faits en laterite, et sont 
actuellement degrades. On at­
tend un pret de Ia Banque 
Mondiale pour cette section . 
La refection de Ia section de 
Kratie a Stung Treng n' est pas 
encore prevue. Elle sera real­
isee s' il y a des prets. "EIIe est 
longue, mais it y a beaucoup 
de materiaux disponib/es . a 
proximite". 
Restera, pour desenclaver le 
Mondolkiri et le Rattanakiri a 
partir de Ia RN 7, a renover Ia 
route 78 de Stung Treng a 
Ban Lung (en laterite, difficile) 
et Ia 76 de Khsim (RN 7) a 
Sen Monorom, Lum Phat et 
Ban Lung. 

Nationale 11 : 
De Neak Luong a Peam 
Cheang (Chup) reliant Ia RN 7 
a Ia RN 1 .· 90 km. 
Refaite en partie, mais elle est 
abimee par les inondations. 

Nationale 57 : 
De Battambang a Pai1in 90 
km. 
Les Etats-unis ant emis I' inten­
tion de Ia refaire, mais il n' y a 
pas de realisation jusqu' a 
present. 

Les travaux sur le pont qui doit traverser le Mekong a hauteur de II doit etre termine en 3 ans et demi (42 mois) . 
Kompong Cham ant commence, avant Ia ceremonie officielle qui Le pont, entre Kompong Cham sur Ia rive ouest et Tonie Bet sur Ia 
doit avoir lieu fin janvier. On creuse I' emplacement d' une premiere rive est, permettra de joindre Ia route nationale 6 (Skun) a Kratie. 
pile, nous indique M. Touch Chan Kasal, 1 --;:::

1 
.... -,r;,:-;.:;: .. -:_---:-......... ,., __ 1'-:.7,==;======....., Les 78 km de Phnal Keng au pont, un autre 

directeur des Nouveaux Travaux au minis- ' ·,. ~ • , pro jet japonais, doivent etre termines en 
tere des Travaux Publics. JUin 1999. 
Le pont, entierement finance par un don Les 14 km allant du pont a Thnal Totung 
du Japan d' environ 50 millions de dollars, (Chup) Uonction avec Ia RN 11) font I' objet 
aura une longueur de 1 360 m; avec les d' une demande au gouvernement japo-
rampes d' acces : 2 238 m. Largeur : 13 nais. Cette section comporte un pont de 
m 50; largeur de Ia route : 10 m 80. Trot- 170 m, Moat Khmong, qui s' est etfondre 
toir de chaque cote : 1 m 1 0. en aout dernier, rem place par un pont me-
Realise en caissons de beton precontraint, tallique provisoire a une seule voie. 
le pont aura un "tirant d' air" (hauteur au De Ia a Kratie, Ia route 7 est financee par I' 
dessus des plus hautes eaux) de 15 m . II ADB . 
sera sup porte par 19 piles, six pour Ia Pour Ia route 11 , qUI rehe Thnal T otung a 
rampe cot€ ·Kompong Cham; 8 piles dans "• Prey Veng et Neak Luong vers le suet, elle 
le fleuve, a une profondeur de plus de 10 /' -~ a et~ realisee sur financement ADB. 

. . . . . · · .Page 5 
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Euquete 

Les Khmers au Vietnam du Sud 
Un million? Ou 10 millions? Le sujet est hautement controverse. Les Khmers vi­
vant au Vietnam sont en realite entre 1,5 et 2 millions, selon un chercheur en 
geopolitique de l' universite Paris VIII. Il indique leur repartition dans le delta 
du Mekong, leur forte concentration dans certains districts proches de la cote. 
Il tente d' autre part de repondre a des questions tres sensibles telles que : la 
culture khmere est-elle menacee ? Y a-t'il ''vietnamisation" des Khmers Krom ? 
II donne aussi des indications sur les fleaux qui menacent la region : inonda­
tions et salinisation des sols. 

com bien sont les Khmers 
au Vietnam du Sud ? 

La question est aussi controver­
see, aussi sensible que celle du 
nombre des Vietnamiens au 
Cambodge. 
Les estimations vont de 
"environ 10 millions", chiffre 
avance par "/a partie cam­
bbdgienne et les divers mouve­
ments qui soutiennent Ia cause 
Khmer Krom" a "un peu plus de 
1 million. chiffre de Ia partie ad­
verse (Vietna!TJ) , s ' appuyant 
sur le dernier recensement viet­
namien de 1994". 
''Le rapport est done de 1 a 
10 1''. remarque F. X. Bonnet. 
On voit I' interet d' une enquete 
objective. 

Des evaluations ont deja ete 
tentees. Ce rapport cite celle de 
Jacques Nepote, chercheur au 
CNRS, parue en 1982 dans Ia 
Revue du CEDOREK : 
"( .. .) Ces extrapolations per­
mettent neanmoins de sou­
ligner. ecrivait alors J. Nepote, 
qu ' avec un effectif de /' ordre 
d ' 1,5 million pour Ia fin des an­
nees 80, Ia composante Khmer 
Krom. apres Ia cassure demo­
graphique qu' a connu le Cam­
badge apres /e coup d' Etat de 
1970. est devenue (ou redeve­
nue) une des clefs de /' avenir 
de Ia nation Khmere ". 
"Or, ajoute F.X. Bonnet, 
Jacques Nepote /ui-meme le 
reconnail. les consequences 
demographiques des guerres d' 
lndochine et du Vietnam n' ant 
pas ete prises en compte dans 
I' evaluation. De plus. ces · chif­
fres ne prennent pas en compte 
Ia vietnamisation croissante 
des Khmers urbains. Vietnami­
sation beaucoup plus impor­
tante qu · ilne le sous-entend. 

une source : les bonzes 
Bref, estime F. X. Bonnet, "il ne 
faut pas trop croire les estima-

tions faites jusqu' ici". 
Pour mieux approcher les re­
alites . il a utilise une source d' 
informations pas exploitee 
jusqu' a present, les bonzes 
khmers du Vietnam "non 
seulement !es moines connais­
sent !es effectifs des Khmers 
!ocaux mais aussi ils font partie 
de /' Association bouddhique 
qui rassemble les Vietnamiens 
et les Khmers. Par ce fait, ils 
peuvent avoir une vue· plus ge-

REPARTITION DES KHMERS 
AU VIETNAM DU SUD 

par· distr·icts 

Province de TRA VINH 
1. cau Ke 
2. Gang Long 
3. Cau Ngang 
4. Duyen Hai 
5. Tra Cu 

Prov. de SOC TRANG 
6. Soc Trang 
7. Ke Sach 
B. Vin Chau 
9. Long Ngi 

Prov. de MINH HAl 
10. Minh Hai 

Prov. de KIEN GIANG 
11. Go Quao 
12. Giang Rieng 
13. Rach Gia 
14. Hatien 

Prov. de ANGIANG 
15. Triton 
16. Timbien 

Province de CANTHO 
17. Onom 

nera/e des khmers". 
"Pour /es 20 moines que nous 
avons interroges, ecrit F.X. 
Bonnet, Ia reponse fut in/ass­
ablement Ia ineme : if y a envi­
ron actuettement entre 1,5 et 
2 millions de Khmers au Viet­
nam du Sud". 
Ainsi, les Khmers formeraient 

environ un huitieme de Ia popu­
lation du Vietnam du sud. 
Ces chiffres sont-ils credibles ? 

"/Is ant ete donnes par des per­
sonnes de terrain. ayant un 
reseau d' informations impor­
tant. col/aborant par necessite 
avec /es autorites, et deposi­
taires de Ia culture khmere 
dans /e Delta. Leurs jugement 
ne peut eire que nuance". 
Plus exact en tous cas que ceux 
des extremistes·de taus bards . 

Province de VINH LONG 
18. Tra On 
19. Binh Ninh 
20. Tam Binh 

repartition geographique 
les Khmers du Vietnam sont 

localises "surtout dans /es pro­
vinces du sud du delta du 
Mekong, le long des bras du 
Mekong jusqu' a son embou­
chure provinces de Tra Vinh 
et de Soc Tn=mg, c ' est a dire 
loin des frontieres avec le Cam-

Provinces hyp. basse hyp. haute pop. totale 94 Khmers hyp. basse Khmers hyp. haute 
Tra Vinh 300 ODD 600 ODD 938 500 32% 64% 
Soc Trang 280 DOD 560 DOD 1 172 600 24% 48% 
Kien Giang 125 ODD 250 DOD 1 326 600 9,4% 18,8% 
An Giang 88 DOD 176 000 1 933 800 4,5% 9% 
Ca Mau 57 000 114 000 1 791 1 DO 3% 6% 
Vin Long 40 000 80 000 1 041 300 3,8% 7, 6% 
Cantho 90 000 180 DOD 1 780 600 5% 10% 

-- --
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badge". 
- et d' autre part dans toute Ia 
zone frontaliere (provinces de 
An Giang, Dong Thap , Long An . 
Tay Ninh . ... ) (voir cartes) . 
En fait pour Ia repartition des 
Khmers Krom les chiffres de I' 
lnstitut de Recherches en Sci­
ences Sociales de Ho Chi 
Minhville remontent a 1984. 
II apparaissait alors que Ia pro­
vince de Cuulong, scindee par 
Ia suite en deux Vin Long et 
Tra Vinh , etait celle OLI les 
Khmers Krom avaient le plus 
fort taux de presence : 18, 23 % 
de Ia population . 
Si I' on considere I' actuelle 
province de Tra Vinh (au nord 
de I' embouchure du Bassac. 
jusqu' a Ia mer), Ia proportion 
des Khmers etait encore beau­
coup plus forte 35 %. Alors 
que cette proportion n' est que 
de 3 % dans Ia province de Vinh 
Long . 
A I' interieur de Ia province de 
Tra Vinh. le district de Tracu 
compte a lui seul 33 % de Ia 
population khmere de Ia prov­
ince. et plus de 10 % de Ia 
population totale des Khmers du 
Vietnam du Sud. La elle est 
tres majoritaire 68 % de 
Khmers . 
Les trois districts de Tracu. 
Chau Than et Cau Ngang grou­
pent a eux seuls 65 % des 
Khmers de Ia province et 20 % 
de Ia population totale des 
Khmers du Vietnam du Sud. 
Une autre province a forte popu­
lation khmere Soctrang, ou 
selon les districts elle repre­
sente de 12,5 a 48 % (Vin 
Chau) de Ia population totale. 
Dans une commune, les 
Khmers sont 78.8 % de Ia popu­
lation. 
Dans Ia province d' An Giang , le 
district de Tri Ton comptait, en 
1985, 86 % des Khmers de Ia 
province. 
On peut observer que meme Ia 
ou existe une forte concentration 
de khmers , ils ne sont jamais 
les uniques habitants d' une 
commune partout il y a une 
certaine mixite . 

essai d' actualisation 
n est pas facile d' actualiser 

les donnees de 1984 parce qu ' 
on ne connait pas "Ia dy­
namique des populations 
migrations temporaires, defini­
tives, croissance naturelle, etc 

A partir des estimations qu' il a 
recueillies sur le nombre des 
Khmers vivant au Vietnam du 
Sud , c ' est a dire : 
- hypothese basse des Viet­
namiens : 1 million, 
- hypothese haute des moines 
khmers : 2 millions. 
et les effectifs de Ia population 

(.Hille page 7) 
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I e s Khmers au Vietnam d u S ud 

totale par provinces en 1994, F. 
X. Bonnet a toutefois realise le 
tableau de repartition ci-contre. 
On peut evidemment estimer 
que Ia "fourchette" est si large -
du simple au double- que ces 
chiffres ne sont pas significatifs. 
Cependant, compares aux ru­
meurs et chiffres avances dans 
les discussions partisanes, qui 
vont de 1 a 10, ils constituent 
deja un progres tres significatif. 

y a-t' il vietnamisation des 
Khmers du Vietnam du Sud ? 
Comme le denombrement, c' 
est Ia un sujet tres sensible . La 
reeponse de F.X. Bonnet est 
prudente il parle de "realite com­
plexe" , il met en garde contre 
toute generalisation. 
"La langue khmere est parlee 
presqu' exc!usivement en zone 
rurale, seu/s /es enfants allan! a 
I' ecole apprennent /e Viet­
namien. Cependant. une fois 
rentres chez eux. ils par!ent ex ­
c!usivement le khmer avec 
leurs parents. 
"A /' inverse , dans !es zones 
urbaines tel/es que Cantho. /es 
mariages mixtes sont Ires nom­
breux. !es echanges econo­
miques avec /es vietnamiens et 
les Chinois sont eux aussi Ires 
nombreux. La langue khmere n' 
est plus parlee que par les an­
ciens. les jeunes pratiquent 
presqu· exc/usivement le viet­
namien. L 'exception, de tail/e . 
se trouve dans Ia province de 
Tra Vinh ( .. .). Cette province a 
fait /' objet de Ia plus grande 
attention des autorites locales 
notamment dans le domaine 
educatif. 
"Les pagodes khmeres, au 
nombre de 450 dans !e delta du 
Mekong, jouent un role fonda­
mental en tant que gardiennes 
de Ia culture khmere et notam-

ment dans /e domaine de /' 
education. Sur ces 450 pago­
des, 142 sont !oca/isees dans 
Ia province de Tra Vinh (district 
de tracu 44, Chau Tanh 23, 
Caungang 22, etc .. .) . 
"1 0 000 moines khmers se re­
partissent dans !es 450 pago­
des. dont 3000 dans Ia seu/e 
province de Tra Vinh. El/es of­
frent aux jeunes Khmers qui /e 
desirent un enseignement non 
seu!ement religieux mais aussi 
linguistiques (Pali, Khmer et 
parfois /' ang!ais) . /Is peuvent 
suivre /' ecole de Ia pagode 
pendant les vacances sea/aires 
de mai a aout. A chaque pa­
gode correspond un ou p/u­
sieurs niveaux sea/aires. Ainsi. 
regu!ierement, les e!eves chan­
gent de pagode. Pour !es 
eleves n ' ayant pas Ia vocation 
de devenir religieux, /e cursus 
s ' etablit du grade 1 au grade 9. 

I' ecole bilingue de Tra Vinh 
"Le gouvernement a mis en 
place dans Ia ville de Tra Vinh 
un systeme d' enseignement en 
khmer et en vietnamien a partir 
du secondaire. dans une ecole 
specifique. Pour entrer a /' uni­
versite, /es e/eves de derniere 
annee passent un examen en 
vietnamien . Un systeme de 
bourses permet aux e!eves 
Khmers de poursuivre leurs 
etudes superieures "-
C' est evidemment une grande 
chance pour les Khmers qui 
peuvent beneficier de cet ensei­
gnement, de cette "passerelle" 
vers I' enseignement superieur 
vietnamien . 
Mais les Khmers y voient aussi 
une intention politique "0 ' une 
part !e gouvernement provin­
cial, par ses actions en faveur 
des Khmers. tente de limiter d' 
eventuel!es actions subversi­

..-----------=:---------, ves. 0 ' autre part 
,.:·-~·--' Tra Vinh peut de-

• ;=.""!,•JQM 
F:.\JH 

'·, T.ay Nlnh venit une vitrine 
l de Ia politique viet 
l • namienne en fa-
' veur des khmers 

et contrecarrer 
ainsi toutes /es 
attaques venant 
du Cambodge·'. 

autres aspects 
culturels · 

Les Khmers de Ia 
province de Tra 
Vinh ont un jour­
nal , publie une 
fois par an. C' est 
Ia seule minorite 
du Vietnam a 
posseder un tel 
journal. 

VIETNAM DU SUO II existe d' autre 
I.ES I'RO VLNCES part depuis no­

vembre 1997 un 
L__~~~~,.--..,---------.----==---~- ·· · --~-

Musee specifiquement consa­
cre a Ia culture khmere : "if est 
dommage, remarque F.X. Bon­
net, . que /' on ne trouve /e 
meme type de musee au Cam­
badge. sur les Khmers au sur 
les minorites du pays". ( .. .} La 
visee du musee est c!airement 
politique ( .. .) 11 s agit de 
"montrer au visiteur /' entente 
cordia!e entre les deux com­
munautes. ( .. .) Tout au long de 
notre visite nos guides ant lour­
dement insiste sur ce message. 
( .. .) Le directeur est d' origine 
vietnamienne, le sous-directeur 
d' origine khmere, !e ·personnel 
est a parite ega!e vietnamien et 
khmer. (. . .) II existe un musee 
plus important encore dans Ia 
province de Soc Trang( ... )". 
"Les fetes qui ponctuent /'an­
nee sont sans doute le ciment 
culture!, avec les pagodes, de 
Ia communaute khmere du 
delta du Mekong. Pres de Tra 
Vinh , sur /e lac de Ba Om ( .. 
des milliers de khmers se ras­
semblent pour !e Nouvel An 
Khmer, Ia Fete des Eaux, etc 

De nombreux Vietnamiens 
se me!ent a Ia foule . 
La religion /es khmers du 
Vietnam du Sud sont essentie!­
!ement bouddhistes du Thera­
vada comme oe sont /es Cam­
bodgiens. ( .. .). Les bonzes 
nous ant dit qu' ils mendiaient 
aussi bien chez les Khmers que 

chez /es Vietnamiens (. . .)" 
"L ' UNICEF realise des 
manuels sur Ia culture 
khmere qui expliquent aux en­
fants : musique. danses, pago­
des et religion, fete des eaux. 
etc .. . A quand ce meme type 
d' action au Cambodge pour les 
minorites montagnardes . 
Chams, Vietnamiennes ?". 

autres minorites 
Selon I' lnstitut de recherches 
en sciences sociales (a qui I' on 
doit Ia repartition des Khmers 
par districts et communes) 90 
% des minorites vivant dans le 
Delta sont d' origine khmere. 
Les 1 0 % restants sont des Chi­
nois (mains de 5 % de Ia popu­
lation du Delta), concentres es­
sentiellement dans les villes et 
bourgs (Ho Chi Minh est a 11 % 
d' origine chinoise) et I' on 
compte environ 1 0 000 Cham 
dans Ia province d' An Giang. 

probh'!mes d' environ!Jement 
II en existe , dans les zones a 
fort peuplement cambodgien, 
deux : 

- Ia salinisation des sols qui 
rend les regions cotieres de 
plus en plus steriles. Dans le 
district de Duyen Hai le rende­
ment du riz a diminue de 50 a 
90 % en 30 ans . 
Cette salinisation s' aggrave 

Khmers au Vietnam . . . et Vietnamiens au Cambodge 
Les donnees recueillies dans ce rapport peuvent faire naitre (hors 
du champ de recherches de I' auteur) quelques reflexions : 
Si les nationalistes khmers les plus extremistes voulaient s' en pren­
dre aux Vietnamiens du Cambodge qu' ils jugent trap nombreux (Ia 
aus~i les estimations vont de I a I 0, de 300 000 a 3 millions), il 
serait tres facile aux Vietnamiens de riposter sur le meme registre, 
de s' en prendre aux Cambodgiens du Vietnam. Dans les deux cas, 
ce serait stupide et dangereux. 
5' il faut evidemment que les frontieres entre les deux pays scient 
exactement tracees, c' est I' aff<Jire des historiens, des cartographes, 
des juristes, des diplomates, "' et bien sur des villageois frontaliers. 
L' administration fran~aise jadis n' avait pas trace cette frontiere 
jusque dans le detail : elle etait consideree comme "interieure", 
puisqu' Ia France administrait I' "lndochine". On n' a pas juge bon 
a I' epoque de trancher les quelques cas litigieux (nord du "bee de 
canard", nord de Loc Ninh, est et ouest des chutes de Khong entre 
Cambodge et Laos, ... ) sims doute pour eviter des confiits locaux. 
Mais il est clair qu'. il n' existe pas de frontiere "naturelle" qui s' im­
pose, que les populations sont habituees a travailler cote a cote, 
sans histoires, que les politiques ne devraient pas soulever et ag­
graver des querelles sans en mesurer les consequences. 
Les tentatives irresponsables et desordonnees des khmers rouges 
pour reconquerir I' ancien empire khmer leur ont valu debut 1979 
Ia correction que I' on sait. 
La realite de Ia situation n' impose manifestement aucune politique 
extreme. Meme dans les provinces, districts, communes du Viet­
nam ou les Khmers sont en tres forte proportion ou meme en ma­
jorite, il n' y a pas de conflits inter-culturels graves. 
Si les relations entre le Cambodge. et le Vietnam devaient faire I' 
objet d' un effort particulier, cet effort devrait certainement porter 
non seulement sur Ia delimitation precise des frontieres ( et pas 
seulement terrestres), mais sur Ia lutte centre Ia contrebande, sur 
les exportations illegales de bois vers le Vietnam, sur les incursions 
vietnamiennes pour capturer des especes animales rares, etc ... 
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LIVRES 
Les Entretiens 
de Confucius 

traduction de Pierre Ryckmans 

@ e Ia vie de Confucius, "si ja-
mais il vecut", on ne sait a 

peu pres rien de certain, note 
Etiemble dans sa preface. Qu' il 
soit ne en 551 avant notre ere est 

. conjectural, mort a 72 ans egale­
ment. De meme son oeuvre 
pour en parler "a.vec prudence et 
probite, il faut se borner a exam­
iner /e Lun Yu, les Entretiens fa­
miliers anecdotes, maximes, 
breves paraboles et propos fa­
miliers, arbitrairement reparlis 
en vingt sections (. . .) recueillis 
par des disciples ou des disci­
ples de disciples". Son nom 
meme, Maitre Kong pour les Chi­
nois, ou Kongfuzi, a ete latinise 
en Confucius par les Jesuites. 
Alors, de ce Confucius fameux, 
que reste-t' il ? Pas de carriere 
brillante "Parce qu' il voulait 
resoudre par Ia seule morale Ia­
utes les difficultes d' un monde 
finissant. Confucius, il faut /' 
avouer, echoua politiquement 
(. . .). Mais quoi ! En un siecle d' 
anarchie, de felonie, de cruau­
tes, il offrit aux hommes des re­
celles de bien public, une poli­
tique fondee sur Ia morale. Ce n ' 
est pas rien ". 
Confucius n' etait ni ennuyeux, ni 
cuistre ni "maniaque de I' eti­
quette" . Nullement conservateur. 
II semble au contraire avoir ete 
impulsif, genereux, s' exprimant 
"a Ia bonne franquette". Son en­
seignement etait "modeste, em­
pirique et moraf' . 
Anti-Machiavel , "/e maitre en­
seignail quatre chases, les let­
tres. Ia morale, Ia loyaute et Ia 
bonne foi ". 
Mais encore ? "II s ' efforr;a de 

KiiMERS KROM 

(suite de Ia page 7) 

avec I' augmentation de I' utilisa­
tion de I' eau du Mekong a des 
fins agricoles . Les canaux d' irri­
gation se multiplient dans les re­
gions d' An Giang, Long Xuyen, 
Can Tho, .. S' y ajoute Je risque 
de multiplication des barrages en 
amant • Tha'llande, Laos, Cam­
badge. Un facteur aggravant : Ia 
destruction de Ia mangrove, qui 
absorbe les eaux salees et retient 
les sediments venus de I' amont • 
Ia surface est passee de 250 000 
ha en 1950 a 93 500 ha en 1988. 
La plus recente actualite apporte 
I' illustration des problemes que 
doivent affronter les populations 
du littoral. Dans Le Courrier du 
Vietnam du 24 decembre • 
"Sept communes littorales de Ia 
province de Long An (Delta du 
Mekong) ant perdu leur recolte 
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preparer un avenir ou les 
qua/ites du coeur et de /'esprit /' 
emporleraient sur Ia naissance ". 
C' est tout simple ? Mais, dit 
Etiemble, c' est "une "revolution 
politico-morale ". 
De fait, sans avoir I' air d' y tou­
cher, sans s' ecarter du bon 
sens, ces propos conservent une 
grande force. Passionne de poli­
tique, Confucius croit, prudem­
ment, a Ia vertu et a I' exemple • 
"Qui observe Ia rectitude. que/ 
mal aurait-il a gouverner ?'' 
""Meme avec un vrai Roi. il faut 
une generation avant que ne s' 
impose Ia vertu supreme". 
"Fermete, decision. simplicite et 
reflexion sont proches de Ia 
verlu supreme". 
A Ia qL1estion "existe-t' il une 
maxime qui pourrait a elle seule 
detruire I' Etat ?" Maitre Kong re­
pond • "( .. .)it y a bien ce dicton · 
"tout le plaisir d' etre Roi. c' est 
de n ' etre jamais contredit ". ( .. .) 
Si on se trompe et qu ' il n ' y ail 
pas de contradicteurs, alors on 
pourrait presque dire qu · une 
seu/e maxime suffirait a detruire 
/' Etat". 
Sorte de Montaigne, compagnon 
sympathique et inusable, Confu­
cius est a lire a petites doses. 
En quoi Ia traduction de I' emi­
nent sinologue Pierre Ryckmans 
(le tres penetrant, tres incisif au­
teur, sous le nom de Simon Leys , 
de "Revo Cui dans Ia Chine Pop" 
et de bien d' autres livres - "L · 
Ange et le Cachalot. en 96). qui 
y a travaille six annees, est-elle 
meilleure que les precedentes ? 

C' est affaire de specialistes. 
Etiemble dit qu' elle rend "Ia ver­
deur, Ia vigueur, Ia coherence" du 
texte, sa "concision , son charme, 
sa force" . On peut le croire. A. G. 

Les Entretiens de Confucius, 
traduction de Pierre Ryckmans, ' 
preface d' Etiemble , notes. in­
dex, 168 p., Gallimard, 1987. 

de riz du 10eme mois lunaire. Ia 
plus imporlante de /' annee. 
suite a /' invasion de /' eau de 
mer. La teneur en sel des 
rizieres atteint le faux de 7 g I 
litre. Seton les premieres statis­
tiques, . Ia moisson est perdue 
sur plus de 6 600 ha de rizieres 
( .. .) plus de 3 400 foyers sont 
.touches par Ia diselle ". 

- les inondations qui tuent des 
gens et detruisent des recoltes. 

·EIIes sont dues aux pluies de juil­
let a octobre, au gonflement des 
eaux du Mekong .. . a cause de Ia 
deforestation, a cause aussi de Ia 
faible pente du fleuve, des digues 
basses, du faible drainage. Les 
grandes inondations qui arrivent 
habituellement tous Jes 4 ou 5 
ans ont tendance a se reproduire 
chaque annee. Les zones les 
plus vulnerables sont dans Ia 
partie ouest du delta les pro­
vinces de Kien Giang, An Giang, 
Minh Hai, Dong Thap, Long An .• 

Accident de Ia route? 
Etes.-vous assure? 

Pas de probleme appelez 
Indochine Insurance. 

0 

0 

lndoch ine Insu rance o ffre : • Automobile 

• Un se rvice effi cace et rapicle • Motocyc lette 

• Des experts pour vous • Sante 

conse iller sur : • Acc ident clu t ravai l 

-Evaluation des risques • Aviation 

-Expert ise des sini stres • Transport de marchanclises 

- Prevention • Ass istance rapatriement. etc ... 

NGtre· gam me comprend: 

• Tous ri sques chantiers 

• lncencli es et ri sques d ive rs 

»._ indoehine 
~ I N 5 U R A N C E 
FULL COVER, TOTAL CONFID ENCE 


	Sminolta17110109490_0025
	Sminolta17110109490_0026
	Sminolta17110109490_0027
	Sminolta17110109490_0028
	Sminolta17110109490_0029
	Sminolta17110109490_0030
	Sminolta17110109490_0031

